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290 Du Val-Richer, Mercredi soir 16 oct 1839 9 heures

La note de Bruxner est évidemment très obscure.  Cependant en voici  le sens.
Quand il dit : " Nous avons à attendre incessamment l’autorisation nécessaire pour
faire payement à M. le Comte du solde stipulé &. "  Il  veut dire qu’il  recevra
incessamment de vos fils, l'autorisation de remettre au comte votre frère, comme
votre fondé de pouvoirs, le solde stipulé dut, savoir 14 000 roubles argent pour
l’année de revenu et 24 000 roubles & &. Il me semble que ces 14 000 roubles
argent doivent faire, les 60 et quelques mille francs sur lesquels vous comptiez. Ce
que je ne comprends pas, c’est que vous n’ayez pas encore reçu l'acte signé qu’il
vous annonce. Votre frère a certainement négligé de vous l'envoyer. Il lui a paru
que puisqu'il avait fini, lui, c'était assez pour vous. Il est impossible pourtant que
vous ne le receviez pas bientôt.
Puisque, lord Landsdown est à Vienne, vous aviez raison et on était mal informé. Il
faudra bien que cela aussi s'éclaircisse comme vos affaires. Je ne m'inquiète pas
beaucoup des vicissitudes qu’on traversera. Je crois toujours qu'elles aboutiront au
même dénouement. On me mande que Thiers a dû arriver à Paris hier au soir
rappelé avec tous les siens par une maladie grave de la mère de Mad. Dodne.

Jeudi 7 heures et demie
L’arrestation de Blanqui, le second ou plutôt le premier de Barbès, fait-elle quelque
effet ? Ce sera un grand ennui, et un assez gros embarras pour la Chambre des
Pairs. Comment jugera-t-elle autrement qu’elle n'a fait Barbés et comment jugera-t-
elle de même. Je suis sûr que le Chancelier en est très préoccupé. On use bien vite
les bons instruments dans ce pays-ci. Comme cour de justice, la Chambre des Pairs
a fait des miracles depuis 1830. On l’en a dégoûtée. Elle n'en voudra plus faire. Le
procès de Blanqui ne sera pas le seul.
Vous  n’avez  peut-être  pas  remarqué  dans  les  journaux  que  Guinard  l’un  des
principaux  chefs  du  procès  d'avril  est  revenu  d'Angleterre  et  s'est  constitué
prisonnier pour se faire juger. Son père est mort et lui a laissé 40 ou 30 mille livres
de rente. On lui a offert sa grâce. Il l'a refusée. Il veut être jugé. Tout cela ne
ranimera pas les procès, ni juges, ni accusés. Mais cela fera des embarras, et des
embarras ridicules. Du reste le ridicule est mort, comme tant d'autres choses. On
ne se moque plus de rien, ni de personne.

9 heures et demie
Je me trompe. Le ridicule n’est pas mort. Ma bonté pour vous le ressuscite. Mais je
vous le pardonne. Vous l’avez vu la première. Je rétablis les faits. On n’avait pas,
autant qu’il m'en souvient, de nouvelles de Vienne. Mais on avait, de Berlin, une
grande approbation, & l’opinion, positivement exprimée, qu’il en serait de même à
Vienne. Du reste, vous avez raison, il y a bien du trouble dans les sources les plus
pures.
Adieu. Je suis charmé de vous savoir installée, même mal. On est trop heureux
quand le bien vient au bout du mal. Le contraire arrive si souvent. Adieu. Adieu. G.
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